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moi me rappelleront toujours ce vrai 
zèle et cette charité qui doit être le 
mobile de toute la vie du prêtre.

Laisse z-moi vous dire que je forme 
des vœux bien sincères pour votre 
bonheur et votre prospérité. Que vos 
enfants soient toujours votre gloire 
et votre consolation. Que leur or­
gueil et leur bonheur soit de vous 
rendre heureux. Qu’on les trouve 
toujours au poste que Dieu leur a 
marqué au chemin du devoir et de la 
vertu.

Que Dieu vous bénisse vous et vos 
familles, et qu’un jour, unis dans une 
même vérité et dans un môme amour, 
ne formant comme aujourd’hui qu’un 
même cœur, nous aimions et chan­
tions ensemble les gloires de Dieu 
notre créateur et notre père à tous.

Encore une fois, messieurs, merci, 
reconnaissance sincère, souvenirs af­
fectueux et prières.
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d’étude* dans cette 
tandis que les Canadiens, connaissant 
tous les éléments de la langue an­
glaise peuvent, bien vite se mettre au 
niveau de leurs condisciples d’origine 
irlandaise

“ Je dirai, en -entre, que l'étude du 
français est loin d’être négligée au 
collège d’Ottawa, comme le prétend 
le Cmrritr de Montréal. Le temps 
consacré spécialement à l’étude des 
langues vivantes (français et anglais) 
est divisé de telle manière que les 
élèves peuvent employer le même 
nombre d’heures à l’étude de chacune 
de ces deui langues. Les Canadiens 
et les Irlandais ont ainsi l’avantage 
d'apprendre également le français et 
l’anglais, ce qui n’est un mal m pour 
les uns ni pour les autres.

“ Je pourrais insister davantage et 
entrer dans le détail du prospectus du 
collège d’Ottawa, pour montrer que 
l’écrivain du Courrier de Montréal se 
trompe dans ses appréciations ; mais 
je ne veux empiéter sur les droits de 
personne, et je laisse aux autorités du 
collège le soin de faire ce travail si 
elles croient devoir le faire.”

La Gazette de Montréal de samedi 
contient l’importante nouvelle qu'on 
va lire :

“ Nous sommes heureux d’annon­
cer que laj mission des ministres 
canadiens à Londres, a complètement 
réussi et que des arrangements sont 
conclus avec un syndicat puissant 
qui va entreprendre la construction 
de la ligne moyennant une subven­
tion en terres et en argent. En dépit 
des efforts du Globe et d’un ou deux

uront-üs 
dernière !

candidat cor 
même cette 
Nous eu doul

■ ' rn eæ >sont pas réglées, et q 
gnie aimerait bien à 
sous le meilleur jour.

mm
Le chemin DD Pacifique.
Toronto-Ouest.

La hocvêllb guerre.

Le coules d’Ottawa.

Echos du joue.
Témnignack flatteur.

8* a VICE TÉLÉGRAPHIQUE.

Courrier de Hull.

A travers Ottawa 

Marchés d’Ottawa.

Marchés Etrangers.
Feuilleton—A travers champs : Par Henry 

Gréville.

ça.U NOUVELLE GUERRE La division que nous signalions 
l’autre jour dans le camp conserva­
teur, loin de disparaître, devient cha­
que jour plus profonde. M. Alexan­
der Murray, M.P.P, vient d’adresser, 
lui aussi, sa carte aux électeurs, et il 
n’est pas probable que la fraction Scott 
se retire de la lutte, après avoir pris 
les devants. Nos amis, s’ils ne se ral­
lient pas autour d’une seule candida­
ture, perdront évidemment leurs 
chances de succès.

C’est en’Albanie que va probable­
ment se jouer la nouvelle scène du 
drame oriental sur laquelle la confé­
rence de Berlin vient de lever le 
rideau. La Grèce, reconnue par le 
concert européen comme légitime 

... , propriétaire de la région de Janine,
del opposition voit, dans ce succès, détenile ju8qu’ici par la Turquie, se 
un sujet de félicitations au point de 
vue des intérêts généraux du pàys.
Chose fort remarquable, c’est le 
correspondant du Globe à Londres 
qui, le premier, a transmis la nou­
velle en Canada. Nous n’avions pas 
hésité à prédire le succès, malgré le 
Globe qui prétendait savoir, de bonne 
source, que le projet avait échoué.

w Mais notre confiance n’a pas ôté 
trompée. Justice impitoyable des 
faits, le même journal qui s’empres­
sait d’annoncer “ positivement, sur 
les informations les plus authenti­
ques,” que nos ministres venaient 
d’éprouver un échec, est le premier 
à donner l’heureuse nouvelle de leur
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En grande Variétéautres journaux d’Ontario, la presse
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met en mesure de marcher à la 
conquête de cette province. EUe 
lève présentement, dans ce but, 
un emprunt et une armée. Elle 
annonce sa détermination de se char-
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63, rue SparksAUX LECTEURS TENOIGHAGE FLATTEUR
ger elle môme de l’exécution des 
décrets de la conférence internatio­
nale, puisque les puissances ne pro 
cèdent pas.

Les Turcs semblent prendre à tâche 
de se montrer, en chaque occurrence 
nouvelle où leur existence nationale 
est en jeu, plus forts qu’on ne le 
croyait. Au moment où l’on sup­
pose qu’ils sont épuisés et qu’ils vont 
succomber infailliblement, ils sortent 
de leur escarcelle diplomatique quel­
que nouveau moyen ou quelque 
manœuvre toujours ancienne mais 
toujours nouvelle pour parer le coup 
et revenir à la surface. L'homme 
malade a la vie dure et l’esprit par­
faitement sain encore. On avait cru 
d’abord qu’il allait opposer une ré­
sistance ouverte aux décisions de 
Berlin et refuser péremptoirement de 
livrer la fraction de territoire attri­
buée à la Grèce par l’Europe, et on 
parlait en conséquence d’une inter­
vention armée des puissances, d’une 
manifestation guerrière, de l’envoi 
d’une flotte cosmopolite au Bos­
phore. On comptait sans l’habileté 
des Turcs, qui ne sont pas si sots que 
d’aller lutter contre l’Europe. La 
Porte a protesté sans doute contre 
les décrets de la conférence, elle a 
exhalé son mécontentement en ter­
mes diplomatiques ; mais elle n’ira 
pas plus loin et ne songe pas à faire 
la guerre. Vous avez voulu attri­
buer Janina à la Grèce, dit-elle 
aux puissances ; eh 1 bien, chargez- 
vous de la lui livrer ; pour moi, je 
m’en déclare incapable, la province 
est en insurrection. Il n’y a rien à 
répliquer à ce langage. Il est diplo­
matique. La Turquie a trouvé le 
moyen de résister sans porter et sans 
recevoir de coups. Elle a organisé 
en sous-mains, en Albanie, Une in­
surrection qui est dirigée contre la 
Grèce tout en ayant l’air d’être diri­
gée contre la Porte. L’Albanie est 
transformée en une vaste caverne de 
brigands soutenus et approvisionnés 
en secret par le gouvernement turc. 
Ce sont ces brigands qui vont faire la 
résistance pour le compte du sultan.

L’Europe le sait bien, elle n’est pas 
dupe du manège, mais elle n’y peut 
rien parce que le jeu de la Porte est 
voilé et strictement légal. Cè jeu lui 
enlève le prétexte d’aller manifester 
dans le Bosphore et la réduit à l’al­
ternative de laisser son jugement 
inexécuté ou de s’engager dans une 
intervention risquée et sans dignité 
pour elle en Albanie, sans compter 
les nouvelles complications que l’as­
tuce et la perfidie des maîtres de la 
Bysance moderne ne manqueraient 
pas de faire surgir.

En attendant, la Grèce, qui craint 
de perdre le fruit de son succès de 
Berlin par le statu quo, veut se jeter 
seule dans l’aventure, espérant sans 
doute que son intrépidité provoquera 
des adhésions et lui amènera du se­
cours. Mais ce n’est plus pour son 
indépendance qu’elle combat, c’est 
pour la satisfaction de son ambition, 
et elle ne peut pas compter comme 
autrefois sur l’enthousiasme étranger. 
Elle n’est peut-être pas de taille à 
lutter contre l’Albanie appuyée en 
secret par toute la puissance turque.

Avant de quitter la paroisse de 
L’Orignal, M. l’abbé Routhier a 
reçu des protestants de la localité, 
une adresse accompagnée d’un fort 
joli cadeau en argent. Rien ne sau­
rait mieux prouver la haute estime 
dont monsieur le curé actuel de 
Sainte-Anne jouissait dans son an­
cienne paroisse.

Voici la traduction de l’adresse':

Le Canada est passé sous le contrô­
le de la Compagnie d’imprimerie 
d’Ottawa, dûment constituée en ver­
tu de l’acte des compagnies à fonds 
social.

La nouvelle administration, dési­
reuse d’asseoir cette entreprise sur 
une base solide et de sauvegarder en 
même temps les intérêts des action­
naires, a résolu de réduire ses dé­
penses et de publier ce journal, à l’a­
venir, trois fois la semaine : les lundi, 
mercredi et vendredi. Evidemment, 
les généreux fondateurs de cette 
feuille avaient plutôt consulté leur 
zèle que les difficultés de leur tâche 
lorsqu’ils résolurent de faire paraître 
un journal quotidien dans un centre 
où la population française n’est pas 
encore très compacte.

C’est avec regret que la nouvelle 
administration prend cette détermi­
nation ; mais il ne tient qu’au public, 
en remplisants tous ses engagements 
envers elle, de la mettre bientôt en 
mesure de revenir à l’édition quoti­
dienne. Cela nous serait possible 
dès même la prochaine session.
. Si les abonnés payaient régulière­
ment leur souscription annuelle— 
somme modique pour cnacun—les 
journaux canadiens seraient autre­
ment prospères qu’ils ne le sont. Un 
ne verrait pas non plus nos meilleurs 
publicistes déserter l’un après l’autre 
une carrière aussi ingrate. Malheu­
reusement, beaucoup de personnes 
semblent croire qu’elles font hon­
neur à un journal si elles le lisent 
assidûment. Payer leur abonne­
ment est le cadet de leurs soucis. Un 
bon nombre remplissent fidèlement 
leurs obligations ; à celles-là nous 
devons de sincères remerciements. 
Nous voudrions qu’elles ne fûssent 
pas l’exception.

Le système des abonnements payés 
d’avance peut seul fournir à la presse 
canadienne les moyens de se mainte­
nir avantageusement, et le plus tôt 
on y aura recours, le mieux ce sera 
dans l’intérêt général. I*es journaux 
seraient ainsi mieux rédigés, et ne 
coûteraient pas autant de sacrifices à 
leurs éditeurs.

Un comité de collaborateurs, com­
posé de plusieurs de nos meilleures 
plumes canadiennes, est chargé de la 
rédaction. Il recevra le concours 
cordial et actif de M. Joseph Tassé, 
qui, du reste, conserve tous ses inté­
rêts dans l’entreprise. Bref, toutes 
les mesures sont prises pour que la 
rédaction soit variée, intéressante et 
réponde autant que possible à l’at­
tente du public. Il est à peine besoin 
d’ajouter que le Canada continuera 
d’être un défenseur dévoué de la 
cause nationale et conservatrice.

Gomme compensation,nous donne­
rons une somme de matières plus 
considérable dans chaque numéro. 
De plus, nous allons réduire le prix 
de l’abonnement à $3.00 payables 
d’avance, ou 11.50 pour six mois, ou 
$4 dans le cours de l’année. L’édition 
hebdomadaire continuera d être pu 
bliée moyennant $1.00 par an.

Nous espérons ne perdre aucun 
abonné par suite de ces change­
ments, qui sont tout à fait en dehors 
de notre volonté ; nous nous flattons, 
au contraire, que tous nous prête 
ront main forte et nous faciliteront, 
par un encouragement plus substan­
tiel, la tâche patriotique que nous 
poursuivons.

M. G D. Thériault continue de 
remplir les fonctions de gérant.
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Mgr Freppel, dans son discours en 

chambre sur la gratuité de l'ensei­
gnement, a fait un compliment fiat 
teur du Canada :

“ La rétribution scolaire—dit-il— 
existe également en Angleterre, en 
Suède, en Belgique, en Hollande, en 
Bavière, en Saxe, dans le Wurtem­
berg et le grand-duché de Bade, 
au Canada—le Canada est le premier 
de tout let paps pour Vmstruclion pri­
maire—c’est à-dire précisément dans 
les contrées où l’instruction primaire 
est la plus florissante.”

N. B.—N’achetai pas avant d’avoir vu nos

b* pins grand bienfait

Un remède simple, pur, sans dan­
ger, qui guérit chaque fois et prévient 
la maladie en conservant le sang pur, 
l’estomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
Les Amers de Houblon sont ce re­
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers qui en ont été 
guéris Essayez-Ies. Voir une autre 
colonne.

ECHOS^DU JOUR

Le lieutenant gouverneur des ter- 
ritaires du Nord-Ouest, l’honorable 
M. Laird, est actuellement ici, à l’hô­
tel Russell.

1Révérend et cher monsieur,
Nous, soussignés, habitants de 

L’Orignal, avons appris avec un 
profond regret que vous êtes appelé 
a exercer ailleurs votre ministère, et 
nous ne saurions vous laisser partir 
sans rendre témoignage à votre zèle 
et à votre dévouement comme pas 
teur et à vos précieuses qualités 
comme citoyen.

Appartenant à une communion 
differente de la vôtre, nous n’avons 
point à parler des labeurs de votre 
ministère et des succès qui les ont 
couronnés. Mais, laissant de côté 
toute distinction de croyance et de 
race, nous demandons qu’il nous soit 
permis de nous unir à ceux qui ont 
joui plus particulièrement des bien­
faits de votre ministère, pour recon­
naître l’intérêt profond que vous avez 
toujours pris au progrès 
et matériel de notre localité.

En vous, notre village a trouvé un 
citoyen entreprenant, et nos institu­
tions municipales, ainsi que nos 
blissements d’éducation, un ami intel­
ligent et actif. Tout en veillant spé­
cialement aux intérêts spirituels de 
vos paroissiens, en leur enseignant 
les doctrines de votre Eglise, l’obéit- 
sance à ses commandements et les 
encourageant à la pratique régulière 
de leurs devoirs religieux, vous n’à- 
vez pas négligé leurs interets tempo­
rels et vous avez su développer, chez 
eux, des habitudes de sobriété, d’acti­
vité et de travail. En même temps, 
vous leur avez inculqué les principes 
de la charité, ainsi qu’un attache­
ment fidèle et loyal à notre commune 
patrie.

Au moment où vous allez nous 
quitter, nous reconnaissons l’impor­
tance et les responsabilités de la posi 
tion à laquelle vous êtes appelé. La 
paroisse de Sainte-Anne offre un 
champ plus vaste aux talents et aux 
capacités qui vous distinguent et que 
vous employez si noblement au ser­
vice de Dieu et de son Eglise.

Nous demanderons au Tout-Puis­
sant qu’il bénisse vos travaux dans la 
paroisse de Sainte-Anne et qu’il la 
fasse prospérer sous vos soins.

Nous vous prions, enfin, d’accepter 
la bourse ci-jointe, qui n’est qu’un 
faible témoignage de l’estime que 

les habitants de L’Ori

complet succès.”
En effet, pour montrer à nos lec­

teurs avec quelle imperturbable as­
surance le Globe pratique “ l’indus­
trie du canard,” nous traduisons les 
deux télégrammes envoyés, le môme 
jour, au Globe. Le premier est l’œu­
vre de son correspondant d’Ottawa, 
l’homme “ renseigné aux meilleures 
sources.” Le voici :

GRANDE 1
1

EXPOSITION »if CANADAM. l’abbé Routhier a prononcé, 
hier, son premier sermon devant les 
paroissiens de Sainte Anne. Nous 
avons eu l’avantage de l’entendre et 
nous pouvons féliciter la paroisse 
d’avoir pour curé un prédicateur 
aussi éloquent. M. Routhier arrive 
içi précédé d’une belles réputation 
qui lui a valu par avance des sympa­
thies dont il est digne à tous égards.
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14 AV 24 SEPTEMBRE 1880 qc
“ Ottawa, le 12 août 1880. 8oue le patronage de P

“On dit partout, ce soir, que les 
journaux conservateurs publieront 
demain l’histoire d’un prétendu con­
trat passé pour la construction du 
chemin de fer du Pacifique. Ils ajou­
teront que le succès de la mission de 
sir John est complet. Les personnes 
un peu entendues en politique ac­
cueillent cette nouvelle avec un sou­
rire d’incrédulité et savent très bien 
que c’est encore là une simple ruse 
a’élection.”

Qu’on lise maintenant le télégram­
me du correspondant de Londres :

qS. E. LE GOUVERNEUR-GENERAL m
a

R. J. DEVLINOn annonçait, ces jours derniers, 
que plusieurs cultivateurs des alen­
tours de Québec devaient partir pour 
le Colorado. H serait prudent de 
bien réfléchir avant de s’aventurer 
là-bas ; car le Press de Lexington, 
journal américain, publie ce qui suit : 
“ M. J. B. Grimes, qui arrive du Colo­
rado, nous apprend qu’à son départ 
de Denver, pas moins de 600 jeunes 
gens de bonne famille mendiaient 
leur pain de porte en porte, et qu’ils 
ne pouvaient partir, vu leur dînu- 
ment complet”

Ainsi donc, que nos compatriotes 
ne se laissent pas aveugler : ils voient 
ce qui les attend là-bas, dans ce pays 
beaucoup trop vanté, et qui n’a, en 
fin de compte, a offrir à ses habitants 
que la déception et la misère.

Ouverte au monde entier a

intellectuel
GRANDE Prix au montant de

$20,000.00
S
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“ Londres, le, 12 août 1880.
“ Dans quelques heures, les négo­

ciations de rir John relatives au che 
min de fer du Pacifique seront ter­
minées. Une compagnie hautement 
accréditée et d'une solvabilité par­
faite se charge de l’entreprise que le 
gouvernement lui transfère.”

Ce procédé est, du reste, familier 
au Globe. Quand ses intérêts politiques 
le demandent, il n’hésite pas à dépré­
cier le pays à l’étranger. Bien en­
tendu, il ne se rétracte jamais et glisse 
légèrement sur les faits accomplis qui 
viennent démentir ses prédictions, 
pour continuer ensuite le même sys­
tème.

Bétail, Instruments Aratoires, Produits 
Agricoles et de la Laiterie, Produits des Ma­
nufactures, Beaux-Arts, Machines, etc.

De vastes bâtiments ont été conSAMEDI, î\ AOUT le
P:

strmts et
les exposants auront toutes les commodités 
possibles.

La voie du chemin de fer Q. M. O. et O. 
sera prolongée jusqu’aux terrains de l"Expo-

Cette Exposition se fera remarquer par 
-plusieurs innovations.

On exposera sur une grande échelle des 
machines en mouvement, afin de faire 
prendre les procédés qu’on emploie da 
manufactures.

De magnifiques échantillons des produits 
de la province de Manitoba, et d’ouvrages 
curieux fabriqués par les Sauvages du Nord- 
Ouest, seront aussi exposés.

SÛT Un corps de musique de pre 
ordre sera présent, tous les jours, sur le 
rain de l’Exposition.

En sus de l’Exposition, on se propose d’of­
frir une foule d’amusements attrayants au 
public, entre autres :

Un concours de Lacrosse,

fifi
Chemin de Fer (j. M. 0. et 0. n

le
al
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Un train spécial laissera la station de 
samedi soir, â six heures p.m. précises, arri­
vant à Montréal à 10 pm. Le convoi repar­
tira pour Ottawa à 1 heure a m. lundi, le 
23; donnant ainsi aux Excursionnistes le 
temps de visiter la ville de Montréal.

Des chars de première et seconde classe 
seront fournis aux Excursionnistes.

Hull
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Le renvoi de M. Peter Mahon, de 
la ferme appartenant au gouverne­
ment local d’Ontario, a fort altéré les 
sympathies encore toute fraîches de 
1 'Irish Canadian pour le parti grit. 
Notre confrère couvre une colonne 
de ses reproches indignés : il crie à 
la persécution, à l’ostracisme de l’élé­
ment catholique irlandais. “ Et nous, 
ajoute-t-il avec componction, qui 
nous sommes donné tant de mal de­
puis quelque temps pour rallier nos 
compatriotes autour du largd drapeau 
de la vraie réforme : c’est à désespé­
rer, vraiment, puisque l’on semble 
ainsi mépriser jhofi avances .....”

Prenons note de l’aveu échappé au 
Irish Canadian ; il sera bon de le lui 
rappeler, lorsqu’il s’avisera de repré 
sen ter injustement ses nationaux 
comme les victimes des conserva­
teurs.
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8nde “ 1.85 VITORONTO-OUEST m
dtQoi se composera de plusieurs parties entre 

les quaires meilleurs clubs du Canada 
y compris celui qui « le titre de cham­
pion Le concours sera sans contredit 
le plus intéressant qu’on ait j 
en ce pays ou ailleurs.

Le jour approche où il va falloir 
élire un député à la Chambre des 
communes, pour la division électo­
rale de Toronto-Ouest, en remplace­
ment de l’honorable John Beverly 
Robinson, devenu lieutenant-gouver­
neur de notre province. Le parti 
conservateur a déjà fait son choix en 
la personne de M. James Beaty, fils, 
maire de la ville. Ce choix est bon à 
plus d’un titre. M. Beaty est très 
populaire ; la preuve, c’eet qu’il a été 
élu deux fois déjà pour remplir la 
charge de premier magistrat de To­
ronto. Il n’a pas d’antécédents politi­
ques,et ses adversaires n’auront même 
pas la satisfaction de lui reprocher 
cette longue série de crimes imagi­
naires qu’ils se plaisent à imputer 
aux conservateurs. Dans les hautes 
fonctions qu’il remplit, M. Beaty a pu 
constater les avantages du pro­
gramme du ministère actuel. Ami 
intelligent des classes laborieuses, il 
a compris que le tarif protecteur et la 
politique de chemins de fer du gou­
vernement assurent un marché au 
commerçant et du travail à l’ouvrier. 
Il n’est pas homme à s’éprendre des 
théories des doctrinaires qui veulent 
l’abolition des chambres hautes et 
l’indépendance du Canada. Eu un 
mot, M. Beaty est un homme sérieux 
qui, désirant le bien-être de ses con­
citoyens, veut qu’on prenne les 
moyens les plus propres à l’assurer.

Pendant que cette candidature re­
ndit l'accueil le plus favorable, les 
grits s'agitent pour trouver un candi­
dat. Ils avaient jeté leur dévolu sur 
M. James Be thune, avocat distingué. 
Mais M. Bethune,battu dans le comté 
de Stormont aux élections dernières, 
ne se soucie pas d’entreprendre une 
nouvelle lutte et, en est venu, d’ail­
leurs à la conclusion que les préoc­
cupations politiques lui nuiraient 
beaucoup auprès de sa nombreuse 
clientèle. Il refuse donc la candida­
ture, et les grils ont dû s’adresser à 
un autre. C’est M.P. Ryan, marchand 
de Toronto, qu’ils ont choisi. H» ne 
prétendent pas sérieusement empor-

Billets à vendra chez M. Lapointe, Marché 
By, et chez W. O. McKay, 18, rue Murray.
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J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc.

S’occupera d’affaires professionnel 1m, agen­
ces, collections, etc. : à Hull, bureau princi­
pal, de 9 h. a.m. à 5 h. p.m., à Ottawa, hie 
Queen, No 82, vis^-vis le petit marché, à 
LeBreton Flats, de 7 h p.m. à 9 h.p.m.

Hull, 10 août 1880.

jamais vu
vous portent 
gnal.

(Suivent les signatures.)
M. l’abbé Routhier fit la réponse 

suivante :

Messieurs,—Votre démarche, qui 
manifeste si bien les nobles senti­
ments qui vous animent, vous fait 
honneur et m’honore aussi moi- 
môme.

Comment vous dire combien je suis 
sensible à tant de générosité de votre 
part?

Je suis fier de voir dans cette ma­
nifestation une condamnation de ceux 
qui chassent les religieux de leur 
monastère et qui accusent l'Eglise ca­
tholique. la plus grande institution 
du monde, dfêlre ooposée au progrès 
comme à l’avancement intellectuel et 
moral des peuples.

Je suis fier de voir que, dans la pa­
roisse de L’Orignal, on comprend 
mieux que dans la vieille Europe que 
le prêtre est le gardien-né de la 
raie et le père du peuple.

Je me hà*e de aire que chez des 
cœurs comme les vôtres, aussi nobles 
et aussi généreux que les vôtres, 
on acclame le bien partout où il se 
trouve. Il n’est pas d’un cœur noble 
de se laisser guider par le fanatisme. 
Le fanatisme, messieurs, ce n’est pas 
la vertu, ce n’est pas la vérité.

Les œuvres que vous appelez mien­
nes, je les appelle vos œuvres, puisque 
toujours j’ai rencontré votre appui et 
votre encouragement. Aussi, en bé 
nissant Dieu du succès qu’il a do 
à ses œuvres je ne puis oublier de vous 
en remercier.

Comme prêtre et comme citoyen ie 
devais me dévouer au bonheur de 
cette paroisse de L’Orignal. Je devais 
travailler à déraciner les vices qui 
démoralisent et qui ne laissent par 
tout que des ruines et la mort.

Je levais veiller à l’éducation de la 
jeunesse comme à sa conservation. 
Je devais consacrer ma vie au bon­
heur temporel et spirituel de cette 
population qui m’était devenue si 
chère et qui aujourd’hui s’est chan­
gée comme en autant de frères qui 
viennent consoler et encourager le 
frère qui s’éloigne de la famille ai­
mée—qui viennent lui dire : Soyez 
heureux? que Dieu vous bénisse, et 
que le ciel récompense votre sacri-

b(
reExpérience avec des Torpilles,

les effets de ces engins de 
ion,spectacle mi’on n’a jamais vu 
da. Les expériences seront fin­

ie havre, où tout le monde 
être témoin.

Grandes Régattes,

Auxquelles plusieurs rameurs célèbres pren­
dront part.

UNE GRANDE EXPOSITION HORTICOLE 
DE LA PROVINCE, aura lieu les 

14, 15, 16 et 17 du môme mois, 
à laquelle on donnera 

$1,500 de prix !

Fête de la Société de Bienfaisance 
des Irlandais protestants.

Grande parade des Pompiers.

Essai des Pompes.

gAfin de démontrer 
destructi 
au Can a

pourra en

et
lelan.
di
soNotre-Dame du Sacré-Cœur,

BUE RIDE A.U
1»
ai
dt
YLa rentrée des élèves aura lieu le 1er 

Septembre.
Ottawa, 13 août 1880.
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Bien peu de gens savent que M 

R. W. Phipps existe. C’est pourtant 
un personnage, ou du moins il pose 
pour l’importance. Avant les élec­
tions de 1878, M. Phipps avocassait 
la protection : et il n’a pas cessé de 
croire depuis lors que ce système a 
pris naissance dans son fécond cer­
veau. Lorsque M. Mackenzie rési­
gna, il comptait sur un portefeuille : 
on ne pouvait, pensait l’ingénieux M. 
Phipps, faire moins pour récompen­
ser et sa vertu et ses lumières Mais 
sir John Macdonald ne sut pas l’ap'- 
précier, et le désappointement de 
celui qui, se croyant appelé, ne fut 
pas élu, lui fit tourner la tête, ce qui, 
hâtons-nous de le dire, n’a pas en­
core produit la plus légère révolu­
tion dans notre sphère politique. 
Pour se venger, M. Phipps écrit dans 
les journaux d’interminables tirades 
sur le compte de nos hommes publics. 
Tout le monde, ou à peu près, y 
passe. U n’y a que M. Phipps, à 
entendre M. Phipps lui même, qui 
serait digne de régner.

Resum teneatis amid.

c. B. MAJOR, CS
AVOCAT,

Papineauville, Québec.
M. Major suit toutes les cours d’Àylmer, 

Hull et Lachnte.
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AMAISON D’EDUCAl ION

POUR LÉS
Grands feux d artifice. 

Jeux de la Société Calédonienne. 

Ascensions en Ballons, w*; 

Concert de la Société Philharmonique. 

Gronda revue militaire.

ti<mo-
ps
cé
qtCongrégation de Notre-Dame,

Rük Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com­
mence le 1er de Seiitembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
oette maison, est donnée aux élèves [qui le 
terminent

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande fidélité au régle­
ment

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

U Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle­
mand, le Latin, lTtalien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

en
LeLE COLLEGE D’0TT*W*
£

Un ami de l’éducation nous com­
munique les observations suivantes 
au sujet d’un article du Courrier de 
Montréal de samedi :

“Dans un article sur l’abus de la 
langue anglaise, le Courrier de Mont­
réal dirige contre le collège d’Ottawa 
une attaque qui ne me semble pas 
méritée. Je reconnais, avec le Cour­
rier, que nous devons faire tous nos 
efforts pour conserver et même pro­
pager notre langue, mais je ferai ob­
server, en même temps, que le collège 
d’Ottawa se trouve dans une position 
tout à fait différente de celle des 
collèges de la province de Québec.
Tous les élèves ou presque tous les 
élèves qui fréquentent les collèges
de la province de Québec sont cana- Q „ . . . . ....
diens, et il serait évidemment ridicule S^irk, outre M. Bannatyne, MM 
de vouloir faire un cours d’études Brydges et Smith. Nous pensons que 
en anglais. A Ottawa, il en est tout ce dernier, s’il briguait de nouveau

é7è“;desK^t^reèt dt Vu !re àrigine irlandaise. Ces jeunes gens, Taincre- On sait que M. Brydges est 
venant soit de la province d’Ontario, chargé de l'administration des terres 
soit des provinces d’en bas ou des de la compagnie de la Baie-d’Hudson,

su
Courses de Chevaux.

£
SWOn a fait des arrangements 

avec les compagnies de chemins de 
fer et de hateaui à vapeur pour 
qu’elles organisent des EXCUR­
SIONS A BON MARCHÉ, et vendent 
des billets, aller et retour, à des

PRIX REDUITS,
de toutes les parties du Canada et des 
Etats Unis.

vin ne

ne

q»
ai
viSa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. • de
Ottawa, 22 juillet 1880.

ét

H. BILSKY, lePour obtenir la liste des prix, des blancs 
pour entrées oh autres renseignements, s’a­
dresser aux soussignés,

B(On mentionne comme candidat à
tei

PRETEUR SUR GAGES,
Ho 98, Bue Rideau.

sa
n. Cm STEVENSON,

Secrétaire, Conseil des Arts 
et Manufactures.

de
m en

faiArgent avancé contre Montres, Diamants, 
BUoux, Vêtements, etc., etc.

Montres neuves et de 
vendre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880.

GEO. LECLERE,
Secrétaire, société d’Agriculture, 

Montréal, 4 août 1880.

I: ra
seconde-main à édce.

I Ce n’était pas assez pour vos cœurs au

tm&i


